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Préface

Il n’est pas si courant qu’un essai débordant d’érudition comme celui que vous allez lire fasse passer ses lecteurs par de grandes et fortes émotions. Et pourtant, j’en fais le pari, vous ressentirez bien trois fortes émotions à la lecture de ce très riche ouvrage — qui vous fera par là réfléchir à bien des choses importantes.

La première de ces émotions est un sentiment de gêne, voire de profond malaise ; la deuxième s’exprimera par un soupir de soulagement mêlé d’admiration ; et la troisième, une forte et bienvenue espérance.

La gêne et le malaise que Pauchant fera naître en vous proviennent du fait qu’il met à jour, de manière très convaincante, l’immense et désolante falsification dont a été victime l’œuvre d’Adam Smith. Ces émotions seront d’autant plus grandes que vous verrez comment cette falsification s’est en partie faite et comment elle s’est propagée précisément dans ce lieu conçu pour combattre ce qu’il faut bien appeler une escroquerie intellectuelle, je veux dire à l’université.

Pauchant vous fera découvrir à quel point sont trompeuses et biaisées tant de lectures trop courantes et usuelles de La Richesse des nations d’Adam Smith, ce classique d’entre les classiques de l’économie.

Main invisible, laissez-faire, éloge et défense du capitalisme – et même d’un capitalisme sans entrave ni régulation, notamment étatique –, centralité de la satisfaction de l’intérêt personnel comme moteur du progrès et source de la richesse individuelle et collective, toutes ces idées, et bien d’autres encore, que l’on attribue couramment à Smith sont pour l’essentiel des falsifications.

On les reconnaîtra comme telles si, comme l’a fait Pauchant, on prend le temps de lire non seulement La Richesse de nations, mais aussi l’ensemble de l’œuvre de Smith — dont une part reste d’ailleurs encore inédite en français — et en le replaçant dans ce siècle des Lumières dont Smith est un représentant exemplaire de ce qu’il nous a apporté de plus important et de plus progressiste.

On découvre alors un Smith porteur d’une riche – et même à bien des égards révolutionnaire – vision de la société, de l’économie, du politique ; un moraliste qui appartient à une longue tradition intellectuelle remontant à Aristote et à d’autres penseurs de l’Antiquité qu’il connaissait très bien, et qui, partant de là, défend des valeurs d’une étonnante actualité.

L’économie politique doit ainsi, selon lui, rendre le peuple capable de subvenir à ses besoins et l’État capable d’assurer son service public. Smith invite encore, et avec force, à se méfier du pouvoir de ceux qu’il appelle les maîtres, à lutter contre les inégalités et à se porter à la défense des plus faibles et des démunis. Il défend en fait un libéralisme non pas économique mais bien personnel, un libéralisme sensible aux circonstances, capable de prudence au sens où les Anciens entendaient ce mot, conscient aussi du caractère parfois nonlinéaire du progrès et marqué par la capacité de ressentir de l’empathie. Tout cela et bien d’autres choses encore que je vous laisse découvrir et qui sont bien loin, on en conviendra, de ce qui est souvent défendu comme étant inspiré d’Adam Smith.

Les pages que Pauchant consacre à dénoncer cette escroquerie et à rétablir la vérité devraient être lues par tout le monde, mais tout particulièrement par les économistes, par les philosophes, par les éducateurs, par les décideurs et par toutes les personnes gravitant dans l’immense univers des sciences sociales où la version falsifiée des idées de Smith a été si influente.

Nous voici au moment où naît la deuxième des trois émotions dont je parlais, celui où l’on pousse ce soupir de soulagement mêlé d’admiration. Au moins, se dit-on, grâce à quelques précieux précurseurs dont Noam Chomsky, ce travail de relecture et de rétablissement des faits a été accompli et Pauchant, qu’il faut remercier pour ce travail, le poursuit et l’approfondit magistralement. Il ajoute à cela quelque chose de très important, de profondément original et qui force l’admiration : le rattachement de Smith à l’approche des capabilités dont Pauchant montre qu’il en est un précurseur, ce dont conviennent d’ailleurs Martha Nussbaum et Amartya Sen, qui sont les grands concepteurs de son influente version actuelle.

Cela permet à Pauchant de suggérer, avec modestie mais aussi avec de solides arguments, que cette approche, que ce capabilisme, pourrait bien être un élément crucial permettant de dessiner, comme nous sommes nombreux à le souhaiter, une alternative viable au capitalisme. Il y aurait là un joli retournement de l’histoire par lequel celui qu’on a célébré comme le père du capitalisme fournirait de précieux outils pour en sortir.



Nous voici devant cette troisième émotion : l’espérance. Pauchant écrit qu’« à un moment où la droite se radicalise et où la gauche se cherche », le capabilisme, porté par Smith après des penseurs grecs de l’Antiquité et actualisé de nos jours par, notamment, Nussbaum et Sen, apparaît en effet comme une raison d’espérer, comme « une alternative nouvelle et crédible au capitalisme prédateur, tout en évitant les extrêmes du passé, comme le communisme soviétique ». Cette approche, qui a déjà laissé sa marque dans le monde des idées, mais aussi dans des institutions importantes comme les Nations unies et ses institutions (Pnud, OIT, Unesco, entre autres), ainsi que dans des organismes publics et des entreprises privées, mérite toute l’attention de celles et ceux qui aspirent à un monde meilleur.

Les émotions, dont j’ai pour cette raison voulu parler, jouent ici un rôle important, ce que savaient bien des penseurs comme les philosophes de l’Antiquité, Adam Smith et les actuels porteurs de la théorie des capabilités. Celles-ci contiennent des pensées, des pensées qu’on nomme aujourd’hui appréciatrices ou évaluatrices pour reprendre les mots de Martha Nussbaum, qui portent un jugement sur certains éléments du monde auxquels une grande valeur est accordée. Cette espérance que ce livre fait naître devrait nous inspirer.

Il reste ensuite un important travail de réflexion à faire pour articuler des modalités de mise en place des idées capabilistes dans les différents secteurs ou institutions où on voudra les implanter. Tout cela, Pauchant le rappelle très bien en abordant ce que l’approche capabiliste peut impliquer en politique, en science, en pratique.

Le capabilisme n’est toutefois pas une théorie clé en main qui dicterait immédiatement et avec précision ce qu’elle implique et ce qu’il faut faire. Il faut, pour la faire exister, de la prudence, une appréciation des circonstances, du travail de terrain, la connaissance des gens et de ce qu’ils désirent et peuvent désirer, entre autres choses.

Une mienne espérance, que je pense raisonnable, est que ce livre important et qui comprend tant d’idées nouvelles, riches et stimulantes incitera des chercheurs, des militants, des citoyennes et des citoyens à entreprendre ce travail. Car, comme l’écrit Pauchant, « malgré le fait que le capitalisme soit, aujourd’hui, encore omniprésent, nous avons des raisons d’espérer. Une nouvelle alternative est en train d’émerger, pouvant nourrir d’autres courants progressistes. Elle vise à accroître le pouvoir d’agir des gens. Elle s’enracine dans la nature humaine et sa soif de liberté. Elle répond au besoin fondamental de devenir capable ».

Normand Baillargeon

Philosophe de l’éducation

 



L’économie politique […] se propose deux objets différents : d’abord elle veut fournir au peuple un revenu ou une subsistance abondante ou plus exactement rendre ce peuple capable de se fournir pour lui-même un tel revenu ou subsistance ; ensuite elle aspire à donner à l’État ou au Souverain un revenu qui suffise au service public.

Adam Smith, La Richesse des nations









Introduction

Adam Smith n’a jamais été capitaliste

Adam Smith est présenté comme l’étendard du capitalisme. Son nom est lié à l’individualisme, au laissez-faire, au néolibéralisme et à la main invisible du marché. Ceux qui ont associé Adam Smith au capitalisme avaient plusieurs raisons. Invoquer son nom permet de s’arroger une aura : il jouit en effet d’un grand prestige dans les milieux scientifiques et dans l’imaginaire collectif, autant que Charles Darwin.

Invoquer son nom permet aussi de manipuler le sens de l’histoire. Dans ce récit, la richesse, depuis la nuit des temps, n’est engendrée que par des capitalistes. Cette pseudo-vérité aurait été découverte par le célèbre Adam Smith, au xviiie siècle. Mais ceci n’est qu’une fausse histoire. Smith n’a jamais été capitaliste, il n’a pas découvert le capitalisme et il n’a pas loué le capitalisme. Le récit « Adam-Smith-père-du-capitalisme » a été manufacturé. Il est souvent raconté pour rendre légitime le capitalisme prédateur, d’hier et d’aujourd’hui. C’est un hold-up intellectuel.

Fernand Braudel, le grand historien du capitalisme, nous avait mis en garde : le capitalisme est un système trompeur et inégalitaire, un « contre-marché » basé sur le « parasitisme »1. C’est un système qui cherche à éliminer les règles du marché afin de générer une richesse financière démesurée. Et cette richesse est surtout accaparée par un petit nombre de personnes, au détriment du plus grand nombre et de la planète.

De plus, c’est un système qui dénature la finalité même de l’économie politique, comme définie au xviiie siècle par Adam Smith. Le développement économique visait alors l’amélioration des conditions de vie de toutes les classes sociales, modestes et nanties, en harmonie avec la nature. Smith voulait en priorité renforcer les capacités d’agir des plus démunis, les aidant à devenir autonomes.
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